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et (pii , dès 1610, ont fait l'objet d'un mémoire de Gaspard Bauhin M, sonl

constitues . comme chacun sait, soit par des poils et des substances végé-

tales roulés, pelotonnés et comme feutrés par les mouvements de l'estomac

(egogropiles) , soit par des substances provenant de la transformation des

matières végétales alimentaires, ou par des concrétions de phosphates de

chaux ou de phosphates ammoniaco-magnésiens qui sont déposées autour

d'un corps étranger qui n'a pu être digéré. Autrefois les bézoards orien-

ta tu-, tirés de l'estomac de la Chèvre égagre (Capra œgagrus) ou Paseng,

étaient plus estimés que les bézoards occidentaux, provenant des Lamas ou

les bézoards d'Allemagne, trouvés dans l'estomac de divers Ruminants,

deux dn Bœuf étaient appelés souvent tophi bovini. C'est à cette dernière ca-

tégorie qu'appartient un bézoard arrondi et presque aussi léger qu'une

halle de caoutchouc, qui m'a été donné par M. Guillaume Grandidier et

qui provient d'un Zébu de Madagascar. Les concrétions de ce genre sont

connues vulgairement, à Madagascar, sous le nom iVœufs de Bœuf.

Les bézoards ne sont point, d'ailleurs, spéciaux aux Ruminants, et dans

ses Leçons sur la physiologie et l'anatomie comparées de l'homme et des ani-

maux {i
\ Henri Milne Edwards avait déjà signalé, d'après Picciuelli

(s)

,

(ïiirll'"' et Warton (6)
, des concrétions trouvées dans l'estomac ou dans l'in-

testin du Cheval et atteignant un volume considérable. Quelques-unes d'entre

elles pesaient 7 kilogrammes et même 7 kilogr. 5oo. Les bézoards qui

m'ont été remis par M. Ombredane, sans être aussi volumineux, atteignent

déjà un poids tel, qu'ils auraient amené à bref délai la mort de l'animal.

Celui qui est de forme sphérique pèse, en effet, 2 kilogr. 880, et l'autre,

celui qui a la dureté et la consistance de la pierre, 1 kilogr. 820. Mais,

comme ce dernier était accompagné de deux calculs semblables, le poids

total de la masse devait dépasser 5 kilogrammes.

Description d'une nouvelle espèce d'Oiseau, type d'un genue

nouveau, provenant de madagascar,

PAR MM. E. OuSTALET ET G. GrANDIDIER.

A la fin de l'année dernière, M. Bensch, administrateur à Madagascar,

remit à l'un de nous, pour être offert au Muséum, un Oiseau tué à Ma-

dagascar, aux environs de Vorondreo, à 25 kilomètres à l'Est de Tuléar.
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Cet Oiseau, qui fut donné tout monté dans l'attitude d'un Passereau mar-

chant , nous frappa immédiatement par son aspect insolite , différent de

tout ce que nous connaissions dans la population ornithologique de Ma-

dagascar. Il est à peu près de la grosseur d'une Falculie , avec un bec moins

long, moins épais et un peu moins recourbé, des pattes plus hautes et une

queue beaucoup plus développée. Par la forme de son bec
,

qui se recourbe en

s'effilant, il ressemble davantage encore à certains Fourmiliers américains,

du genre Upucerthia, qui ont d'ailleurs les pattes moins fortes et la queue

beaucoup plus courte. Enfin, par ses formes générales, il a des analogies

extérieures avec les Brachyptérolles ou Brachypleracias et notamment avec

le Braçhypteracias pitloides, Lafr. Nous crûmes donc, au premier abord,

avoir affaire à un Passereau de forme aberrante , mais ayant des ailinilés

avec les Brachyptérolles que MM. A. Milne Edwards et A. Grandidier ont

placés à la suite des Rolliers (1)
, mais un examen plus attentif de l'Oiseau

nous a décidés à le rapporter à l'ordre des Echassiers et à la famille des

Rallidés, En effet, quoique le bec soit un peu déformé, on voit nettement,

à la base de la mandibule supérieure, de chaque côté de l'arête supérieure
,

une fossette allongée, triangulaire, avec trace d'une petite fente longitu-

dinale qui doit représenter l'ouverture nasale. H y a là une disposition tout

à fait analogue à celle qu'on observe chez divers Rallidés, Ballus, Aramides,

Hypoteenidia, Eurypyga ou Relias, etc., qui ont cependant le bec pins

droit et un peu moins grêle. D'autre part, l'aspect de l'étui corné du larso-

métatarsien
,

garni de fortes scutelles sur sa force antérieure et de sculelles

plus petites, mais néanmoins bien visibles, sur sa face postérieure, est

absolument identique à celui du canon des Râles typiques (Ballus, Ara-

mides, etc.). Enfin, si la queue est beaucoup plus développée que chez ces

derniers, elle ne l'est relativement pas plus que chez YHelias phalœnotdca

ou Eurypyga solaris , vulgairement appelé Petit Paon des Boses.

Nos hésitations s'expliquent par ce fait qu'il est toujours difficile, souvent

mêmedangereux, de décider des affinités zoologiques d'un Oiseau dont on

ne possède que la dépouille, sans le squelette. C'est ainsi que quelques orni-

thologistes , et des plus éminents, avaient rangé d'abord près des Gallinacés

du genre Pénélope et ensuite près des Passereaux du genre Eupetes le fameux

Mcsites, qu'après étude du squelette, MM. Alph. Milne Edwards et Grandidier

ont classé parmi les Echassiers, entre les Râles et les Hérons. Cet exemple

nous servirait d'excuse dans le cas où nous nous tromperions dans notre

appréciation, que, jusqu'à preuve du contraire, nous croyons fondée.

En tout cas, l'Oiseau donné par M. Beusch constitue le type d'une nou-

velle espèce et d'un nouveau genre, et nous proposerons de le désigner

sous le nom de Montas Benschi.

W Histoire physique naturelle et politique de Madagascar, Oiseaux, t. I, [>. 934

et suiv.
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Voici les caractères essentiels du genre :

Montas nov. gen. Rallidanim(?) rostro gracili, incurvo, tarsis in anteriore et

posteriore parte scutellatis, alis rotundatis, rémige quinta longiore, cauda longa

,

retricibus duodecim amplis , subaequaiibus.

Nous n'avons rien dit encore de l'aspect général et du plumage de l'Oiseau.

Les formes sont élancées , le bec est grêle et recourbé , la tête allongée

,

aplatie en dessus, le corps svelte, porté sur des pattes hautes et robustes:

les ailes ployées arrivent à peine au quart de la queue qui est formée de

douze pennes larges et à peu près d'égale longueur.

Les parties supérieures offrent une teinte brune, lavée de gris et d'oli-

vâtre et passant au gris cendré sur la nuque et au roux sur le front. Le

dessus de la queue est un peu plus foncé et offre , sous un autre jour, des

traces peu apparentes de raies transversales. Du front à la nuque, en

passant au-dessus des yeux , se prolonge de chaque côté une raie blanche qui

va en s'élargissant en arrière et qui rappelle beaucoup les sourcils blancs

de YEurypyga solaris. Une autre bande blanche plus large descend du

bec sur les côtés du cou jusque dans le voisinage de la poitrine et encadre

un plastron d'un roux marron vif, marqueté de noir dans sa partie infé-

rieure, qui couvre le menton, la gorge et la poitrine, et auquel succède

une teinte rousse plus claire s'étendant sous l'abdomen. La région anale

est d'un gris vineux foncé et les sous-caudales étagées et de plus en plus

allongées, au point d'égaler à peu près les rectrices, sont d'un brun

marron. Les ailes sont à peu près de la mêmecouleur que le dos , mais de

nuance un peu plus claire en avant; les pattes paraissent avoir été rouges

ou d'un jaune orangé et les mandibules brunes.

Cet Oiseau, étant une femelle, ne peut donner malheureusement une idée

complète du plumage de l'espèce; le mâle adulte doit avoir des couleurs

plus vives et plus tranchées.

La longueur totale de l'oiseau est de o m. 33o ; le bec mesure o m. o35 le

long de l'arête supérieure (culmen), l'aile om. 120, la queue m. 1/16, le

tarse o m. o35, le doigt médian sans l'ongle m. 021 et avec l'ongle

m. o3o , le pouce o m. 009 sans l'ongle et o m. o 1 8 avec l'ongle.

L'Oiseau , d'après les renseignements fournis par M. Bensch , marchait

le cou un peu engoncé et portait la queue comme les Faisans et comme les

Vratelornis. Il vivait dans les cuitures et au bord des ruisseaux et se nour-

rissait de chair.


